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La lutte 
La lutte menée pendant deux ans par les personnels 

technique et administratif du C.N.R.S. pour l'obten
tion d'une prime de 16 % minimum pour tous et les 
modifications au statut n'est pas terminée. 

En effet, les premiers succès remportés par le person
nel (prime de 12 % de moyenne pour les catégories de 
3 B à I A, 50 heures supplémentaires pour les pefites 
catégories, nouvelles modifications au statut) sont loin 
de nous satisfaire. 

Nous avons déjà eu l'occasion d'analyser les décrets 
et de montrer tout l'arbitraire qu'ils comportent quant à 
la répartition, et surtout de dénonçer le fait que les 
petites catégories, déjà lésées dans le plan gouverne
mental d'augmentation de la Fonction publique, le sont 
à nouveau en ne bénéficiant pas de la prime. 

Nous nous refusons à considérer la question comme 
réglée : le personnel a lutté en commun pour les 16 % 
minima, il n'y a aucune raison pour que toute une sérje 
de petites· catégories soit lésée. 

Nous sommes décidés, en ce qui nous concerne, à 
continuer J'action pour que tout le personnel touche 
un pourcentage uniforme. 

Au cours des luttes passées, nous, syndicat C.G.T., 
avons tout fait pour maintenir l'unité __:_ et nous avons 
bien fait- car l'unité est le gage du succès. 

Si nous voulons aboutir, nous devons continuer à 
combattre - et à combattre dans l'unité. 

Certains de nos collègues C.F.T.C. ou F.O. hésitent 
à reprendre l'action. 
T.ls prétextent que les propositions des patrons étant 

Une vue de ·1'<1' tribu,ne d;g. Cong-rès 
(Voi,r Je 'èompta r.tn4J,.:,. én ,pa~s. 2 ·et i.) 

. ~ . 

faites, et le personnel devant touoher le rappel en fé
vrier, une action retarderait la distribution : en réalifé, 
l'action du personnel n'a jamais rien retardé, tèmojn 
notre grève de 48 heures qui a obligé les pouvoirS pu
blics à accélérer la sortie des décrets. :Et si le C.N.R.S. 
envisage de nous payer actuellement le rappel, c;est 
bien parce que le personnel n'a pas cessé d'exiger un 
acompte. 

Nous devons discut.er avec nos camarades C.f.T.C. 
et F.O. dans les établissements, et leur expliquer no
tre position et leur demander d'inte!Venir avec nous 
pour que l'inter-syndicale réunisse le personnel et dé
cide de l'action. Ainsi, nous respecterons les décisions 
de la dernière assemblée générale qui avait prévu de · se 
réunir au début de janvier. 

-(Voir suite 'ŒJ'.wge 6.) · , . .... 
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1 APrès les dleclions J 
~ du 2 Janvier .: 1:1 
~ Et d'a,bord, pourqu10i nooo' intér.esJent--elles, .-.. 1 
ë le1s élections du 2 jan vier ? ·1 1 Souvent, certains de noSI oollègues nous disent : _ 
5 cc Un syndkat n'a pa"' à faire de poHtiqUJe ; or, ,
i l·es élections, c'-est de la. politique .. . )) Nous n'au-
§ rions donc 'Pas à noUis ·en occuper. · · · 
! Rappelons-leur 1se.u!Lement que lor&que nous de- . a manJdons là notre dke.cteur, M. Du.poruy, une auç-~ • 
ë mentati>On de no!s s'alaires, i1l nous répond : <<Mol, 
ë }e veux ibien, mai;g le ministre- dJe!S 1Finances n'~st ·1 
ë pas d'.a,ccord. ùVIoi, j '.a:i> ·demand·é ·une P'rilne de _ 
: 16 %, ma1s .},e ministre dies Finaru::es n'iB.ccorde 
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.! que 12 % ... ~et •e:nco.r:e , pas à tout le monde ! n · 

i M. l'e ministre des Finances ·est le ,repré9entant ' 
§ d'urn g·o~v~·~·ement qui e:st lui-~ême ·soutenu par __ 
: une maJont.e à l'Assemblée· natlon1aJe. ,i 
'§ .Et voi~à pourquoi cette' majorité nous intéresse .1 
§ ~u P!'enuer chef, ·et, paT conséquent, le· :résuHat de-s i 
: e•lectrons. 
i Gomment noUis s.erai:t-il indifférent que l'e gx)u
~ v•e.rn·eme.nt in:S·C'r.ive là !Son programme et soit en 
i mesure :de réalise-r : ' 
i - l'!a.ugm•entation die's IS !aJ.ai'l'~S des travailleurs 

1.. en gén~.nal. ·e.t de· ceux de J;a, Fo:qction pubHque, 
en pa'I'h.cu1I-er ; 

1 
-1 'utilisation de,. tJ..a ric:he:S·Se nationale! .à des 

œUJvres d:e paix ; dév·elop·pement die la Recherche 
sci.ent.ifi.que française, dél~ens,e· du personne·! créa· 
ti-on de l~bo.I'Iatoires., UltiUsa.tion de la SICi·ence à 
des fi.ns paci·f.iques .et profi,ta.Mes à tous ? 

CVOir SU.it·e page 6.) 
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otre ·Congrès des 17 et 18 décem re 
PREMI'J~RE. SEANCE 
( sàmedi après.:midi) 

Pr é.o:.idet~t : _. : J a;~quct (Çqllège · I1e J:i'r an ce) ; 
Assesseu'•rs : Duflos (Haute.:;pl'ov E•r.ce) ; Ha

chec-o-u~··t (BeUev-u~l . 

DUPRE (secrétaire général) 
Pr~sente _le r a:çport QI.! B!.!reau l)ation:;th 

Il far~ Je bilan ·d~s luttes de l'anr.ée et •.pi'Q"./: 
pose a h discussion ·des ·délégués nos obj ec
ttfs quant à n otre posit ion et aux luttes 
fu tures_ Puis chaque délégué donne son poin t 
·de 'VUe. 

WOLPERT (Pierre Curie) 
J::'ous exprime l'accord de s-a section avec le 

-raopart. D oma.nde égalP.ment Qtle le s:vncji
œt se pen~he suor le prolième (Iles reto:e,ires, 
et . acc-entue son: erfol1~ _. SUl' l-a lùtte poU!!.' •la 
patx. 

Il p•ense é gal€men t qu'il y a '11·écessité· ·a -
a•voh· des con•'a cts e ncore plus étr-oits evec les 
che rcheurs et a vec les collègues d!e la C.F. 
T .C. e·t de ·F O. . . 
ALLARD (Collège de France) 

Ilnsis·te .sur l'·u•nit é d'action : seul moyen 
pour ob'e:ni r "'ati&facl·ion: à nos revendicat;ons, 
seul mov,en pour -obbeni.r des succès encore 
p J.u5 t!'ra.nds. 

Né>cefsité d'e-ti.tJ'<tîner les· cherch-euTs avec 
110'U!S da•ns l'a ~tio:n. C< T'a Recherche scie'll•ti-fi
que 'ccm:pi·end des techtndci0ns et des oheJ·
cP <'Ut'< Pt, .«i n-nus voulons bien la défendre 
:n10us d eVQ'ns ôtre unis ». 

Nécessi-té d e continuer l'action p-our le,s 
16 %. . 

LANDAIS (Musé'!lm) 
« _D-'aceol'd s·u.r · J,e rap])or.~ géù-éra! , :!] faut 

exoi '{IUe \" aux •9dhélr.entts et a vx n'Qn• svn<d'i
qués l 'inn .. 'O"· t om·eoe -d es eommi~•s1oms dt'avance
m ent la n l'c ei"Si té de dom1er à temoo ces 
f euilles a'U?f rr-~nan~a•bles pour qu·'ils r}udssent 
illlf'UX IT'IQ'US dtPfll:'ndre )), . 
E~1nl;qu" la. à 1f fi c11] +-é d'Ut t•·avail au Muséum 

(a-rand·e é"erhh1'e). T.n~i~-t" SU•\' les nécessi11és 
d 'i·nt -r•·sv.rt.Jiie>0 le d' ~ha,blissell)len t. 

D. LEFORT <nenevue) 
FélicitP. Du·oré POUT s-es eXji[cations. :;ur le 

r.anroott 8'él'ét·q_J. · 
Nbf:P qu'à B r-JieV:ue il y a il>ea·u~oun à faire 

et q1~e v eu t·-êfre t10nl; 111,·,., 1)'" " "-'~ fo.i-t pO'Ur 
e-n•tra ,>n P.>' ·tou·.• Ir-s ·,cama.rades C.G.'I' . Il y a eu 
UITll uel'+oi,., .~·e.)(\.vbeme:r.tt de l'a,ctiont typ-iqu:e

_,men-t. c G.T. 
Dg'l'!' le p-•·ogramme· d-e ·cl'éfense d e la r e

r.h er.ch•Q P''Gne<€ u;n-e révis '•O!"' àie .noht•e sta 
tu-t. u ne Ol~w~rture -de· ](!. grj!!e de& BR-laires, 
et. .('!,P lTI'" nr!e . si. o·n• mte T'€\l•t P''IS' c.cmm~ l A:S 
ch·erull eurs clemand.en.· !t.me -augml!,.,·tati·on de 
50 % . . ,. 

Nér.P.s9it-é d':!FVoil' · çl c:s ·contacts· é troits avec 
les ·r,Jl"'·' 'chf'Ut's 
BF.liT()U . (U.G.F.'f.) 

R épo-n•d' e n exnlin'!.n nt. (!'\!tG 1/a·pnli"cati o.nt du 
s 1ahJJ, cle 1 ~, · fnnr-tio'l •lWil:lJ.iQ•l'e ·o p.r·n~rai.t Ja r
P.'E1ment ce litof'! ·A~1~·m-Q!1t.? ,Ho,, de 50· % . 

Sill).;One . GRANDCIIAMP (Ecole nor -
male su;périeJII.'e) ' . 
I·l~ !S.! .<tp ~Ill•'.' J<i. · n ér.·PMi té d P· 'cr t'ex f-ut' le pla n 

d Ps .é+a bh'l<P.111-!l t1·t8 d;es in'i'el'."Y•O:di-c:,les fmites 
p:rounont. tou l-"s ·l e.<; r.a.t€r.·m·;r-s ' d.e per~onnel 

ra-tf.<o,rh ées -il. lR -f,ancl;' o.n• · nuibli-oue 0'1'11:1' u.n1e 
m eill-e·uTe d.é'f,,.r.,,e •d•e t:outes ces· .c,atég·oxics , 
t-qn•r. · ~u1· 1 -~ '!)]>a n g'énéral o-ue s-ur >: e plim de 
l 'ét·ab1i~'~eme11t. · · 
Dem ~tl'd o q-ue "l n. Ju rt.e pou-r les 16 % conti

nu,o :: il ·est: i :nl"l·rlmis~tll)Je o·ue ]-Ps net;·t~. caté
l!or i~s e r I".S ~-drn;·n ·i<'t~·at ifs · soieri't lésés 
Lily ICHENHAUSER (Gif~sur-Yve.tte) . 

E xl)ll:q-!le loa. situationt à Gjf : cc I.,a Ç,Q.'J;. 
e:; t •2\î~ez fp.ib.le. il y a berui.!C<;>Up de .technd- 1 
c:1ens ,,no-rQ'am sés, il y a un gros tt~3 -val! à ~ 

fai re .. >> . I:nsis he s-ur J.a 11-éŒesslté de t;.'éducation. J 
Ins is te su-r l 'impo-rtance de 1a. 1Uibt.e à · mener 
a v-ec --tous les f onçtiontn1ai1•es ; Se d-éola1·e () 'ac-1 
~orQ' nvec le ra pport généra-l, 

Andl'ée ·J\'lOAr.r (documentation) 
1ns:ste s.u.r ·le caractèr-e po;Eitif des lu tt eH 

écqtllées , Le fait. m~ême de discuti!\1: -a'Vec J.a 
èlr.e ct!on , m (im e ; i eela !Ille -donne pas de r é
<.u lla ts imtnédla ts, est ·wne prem ière victoi re . 

Eln, t a iL, ces <l.iscu~sio ne sou tenues p n.r 
l' -~ cti on ela per.'·orrn:~J 11 'cnt illas été ;>té
r ile.9 puisQue· la Direc~ion a, net teme:r.t mocUfié 
sa r:osi ti o-!l• d epuis le çjé.bwt. 

!;?our qtL'elle:~ soi!lnt plu!; effica ces. e.ncore, 
a xer la <:·u-tÇe ·sur la r ev.e,;,~li caüon. d'une 
Conr-m\s. ;o:n, iecrm :qt\ç Pa.!'rt•aiœe. 

"Le. lu tte pour les 1-6 % r.ous a p~rmis de 
jet,er )es ba.:es de l'.u.n-ité, q'am'l'rendre aux 
gars à se conn.aîtr:e ·et à s 'estimer . 

E-n cc qui co•niCJerne les questionr.ai·r es •à>e 
la Di1·ectio.DJ sur les joms de grève, ins iste 
sur la nécessi•té de n e pas répondre et P'ro
j_jOS'e qu,e l'i.nteJ;;S',\'P.dic:ale les collect() et les 

~ _pane eTil !bla•QJc & la D1rectàqn.. Le Congrès 
·appt•ouve, 
·bUFLOS · (Haute-Provence) 

Ims[ste sua· la nécessité dJe combattre avamlt 
tou-b pour une teval•oo'lsa.tion .eff-ective des 
~al-ail:es , i·nqépe<n•~emm~en;~ ç!es primes e-t in
demni-tés diverses, et auo-si pqur 'l!Pe reta'l!lite 
décente. 
, Expl\q.ue Ces cond'iotion"l C\ifficile~> ç!1,1 tra
vail à fObset'V'a~oire de Haute-Prqvence, 
·<;lema·n,cle pour )es techmki:ens wre indem
!Il>ité d'iso1em~nt, et 1a :su:ppre~s'on de l'abat, 
:bem€'nt d,e zone ( 11 % du saJ.a.itoç leur est 
r-e~il•é g,vec J'~batbementt die ll'QIJ;eL 

Demande que -J'uni·té ù'aqtion soit de P,lus 
en ulus r:enforoée. 
GON~AI.NE$ (Fontenay) 

Nécessi·té d-e l'unité œ-acti"OtDJ entre cher
c•\l.eurs e t technîçileins sur le pl1J!n · général et 
s-ur les problèmes !)6rt)çi\lliers à ~'éba.blisse
rpet}t . .Pçmne l'e'lœlnple à Fontenay ·de l 'a>e
tio!11 ~nenée pout• l-es ~ubventions à la cantLne·, 
du programme comrnu:!J! élaboré et soumis 
~u-x c!llnldidiarl:s d'épn.lll:és d:u secte>ur et du 

. soutien que chacune Çlt~S ca-tégories :peut 
apporler aux al\ltres . 

Deni~e BERGE.R (lnst~~ut d'orientation 
,professionnelle) 
E)xpJlqoue . comll')~lllt la )utte menée pao: les 

techndciens · a servi d'exemp-le dans l'éb91blls
s·èment .(1. d\autre,s cat-égo~· ! es çje t!ra'l'ajjlei.u~. 
payés 'P.'a•r d'a;utl'es orgami9mes que l-e C.N. 
R s., insi>te sut· l'unité d'~c~ion, 

Elise WEYL (Centre ·d'études sociologi
ques) 

« : .. Il: y a un problème très impoDbant au 
C.N.Jl,,S,. c'e,st ce'J.ui des vacato:üres. iPaYés à 
l'\l.em>e, en~re 17·9 et 25{) fm,ncs- de l 'iheure 
et qud f·on:t u~1 ltllaximll.lm de 6•0 lleuq:es ·par 
tn,lo:;; ... . . 

« l! faJ!l:t créer une ~ous-sectio-n des vaoa
tai1·es au S(!i·n <'l\1 syn·dica.t :pol,l<l' les défen
dre ... » 
Na-dine LEWiiOWICZ (Observatoire) 

Parle de ,;·unité <JI':actiollo r<lali~é!'l 'IJ,'Vet: !-tla <H-l
tres sy-ndicats à l'Observa.tpke. Le [pqi;nt Qi\Ü 
accroche est celui de la: .11.\'t!te pour la. Fall( , 
d 'où tiJ'é<;·~~Œité d 'accent uer f!l·QS effm1tg ep ce 
~·PnK 

MOSZOWSKI 
Ge -camaraJ!le ,t.rava!l\e ma-i•m!A;lTiiiitili!t à 

l'E.N.S. mais revien-t dep,uL~ P!'lll• d1,1 Pic Q'\.11 
Midi l't explique le-s' <'liNieo~H!I§s du jn:~v-a.U 
au Pic. · • 

r ,es tech:nüciens ü-avain~11t ·il, - ~ 890 mètws, 
·da11s ,ct:es cm~dit-io•ns abmOS1Jhériq•lJ·e~ diffi
ciles et um i~olemen: t -tq.t.al, :u i'P!li>Ste .S'Uil;'. ]fi 
néc()Ssité et. l'ur gence d'-ljne '!'ll:~n11~ ~'iJS•P~n~a.')lj; 

.rt ·d.'m1-e prim-e 1)0ur ~t•avau"l! sn éoialatnan·t · 
àifficHes. · · . 

DEIUXI·E.ME. SEANCE 
(dimanche m"-lin) 

P1·ésicle11:t : J a cques Mettre (Centre -ct 'étu
d•~ sociologiq.llJes·). 

Ap;<;,ess-e.ul's : Piolet (~·we Pierre·O\.lri:e), Nl-\
di:ne Lewkowi'<:z <Obs-el'Vatoia·e ) , 

Eli~e WeYl fa,it ~111 r a ppor t t rès détaillé 
et 1 r ès fouKlé HlJl' les dernièr es modifications 
au -; la-t11 t et, S\.11' les décr.cts qui vien!Ilent de 
sortir . Ap":ès son ra·pport différents cama
n.des dmmc•ntt leurs a vis et le•Ul's s-uggestions, 
:~ ou·s ç: terons : 

LEFORT (Bellevue) 
Ins i$te sur J.a. n'écessité de créa.tion d e !11ou

vea.ux po:;tes e t, <l/Ugmen:tatioru des cré d-i ts : 
~ ~ur ]a. ·cl?t~silicati-<:m à l'()Visel' pour 

cet·tains dip-lômés e L ce~·taiol1es écoles. 
- Sur la !llécessit•é d'obtenir des cllange

m =nts faciles pour· P·3s:;er d 'UJie c11,tégorie 
cl?.·n~ une a.uu·.e, soit à· l'ancienne té, soit 
en obtenawt les diplômes. 

Lily ICHENHAUSER 
Urg~ce >de la formati-on: ct '11ne commission 

tecl1Jnjq:ue pa·r1taire. · 
AUJ)Jm,'I.' (Haute-P\·ovence) 1 

R,.!(lt')i ·n,.a -été f&Lt _pouo: je travail de •Ill\ -~ns 
les Ja-bom toires. 

--+-.---
. Différ:eŒ1·ts oama~;a:des -do!11nl6ntt aussi leu'!' opi

ll!on. 
Uime pro;posi,tiq.n; pou.r la oréat-ion d'·Uir 'Qln

rnissiont qui Hudiera e-es problèrÙ.es enc Jus 
il. fon:ct e·~ f~r~~o pa,t'aitq:e ,un: texte, est ' · .. 1Jtée 
à ] 'Upt~ !\imit-é." . . . 

Eon;stU.ite. EJ:~e W~yl !'lnalyse les décrets qui 
vi,en•p,~ntt de sorti'l'. 

Les C!amarad1es e.n v-oient" tl•ès nettement 1'ar
bi'4·aitre, ,et le .'fait q\1"1 1~ Petites ea;tégoxies e t 
les ·admi·nêstt'atifs sont lésés 

_ApTès un la-rge · ~cnani?;e" ',de. V·lJ;e~·. l'assem
blee décid~ : 

- Pe -cot)'ti!l11lle1.' la, l'l!tte Pol!r lœ 16 %. 
- J?e dellll'ltnqer r-api.QemeDJt J'envoi des pé-ti-

it=s de~andant l,tl1' pouax;en!jjage uni
forme dan.s la mesure dies crédits déblo-
quée. · 

- rr~n.vill~g~~· unte actio:n 4-e l'ensemble du 

personn el a up rès cle lJ ctrcc.tion el u C.N. 
R.S. . 

- De è•éveJopper · to~l · ces :Potnts de vue à 
J'Asseml:>l :~ gén é!'a.'e Çu pcrsonncf el u Ien-
cl cma i•[·. · 

Puis, le camarade ARrru S, secrétaire 
de la F.E.N.-C.G.T. apporte le salut 
de la F ,f,;,N, 

Il nous féli cit~ _çl~ )ii. tenu-!! cl ~ no ire Co.t') grès 
ct cle ·r.otre acttvJ.le p et~d·a •nt l'année passée. 

Le y rob lèm;;1 ·cie )a. Rechel'Oh G sc!e.ntifiqu \! 
e· t .tres HTIP01' t·IH1\, A!u 30' CQlliP'Sii de la O.G.T., 
il a dé jà soulev~ '!J'Qtr•e problème at nos dif fi -
c·ul tés dans s<in, iu,k rveDJt·i<lil1', · 

Nous a vo-ns, to-\lS CI\SB\11P!~ •. à lut~·. non 
~ul~m~n't pom• .nos IIB:lair:es, tllai,s 13,\lS\iii poua· 
l m1·tégnté dlj) l'EldJ.!Çatt6ll! na.tipna)-e . EUe e,st 
sél'i:eusement. m ea;;acée ;par le pt•oj~t &aq,p.t-CyJ· 
et - ' des J;\'lfOl'lr!ei> {!:œns r~!1Se~g)Wl11'8!n!t tech
n ir iJ.u'i visemien:t, en fait. à dimiTI'\.ler le 
teJ.. .. lie scolllll'i.té des jeunes •appre11Ms en l~s 
envoyant p"J.us tôt ào l'll.lsLne. Et uTous avans à 
lutter pour le dévc.!Qppeme~Jrt O.e la ~echet'çihe 
scie ntLf'q.ue au se~n> ® Lliklll.lgaj;iop, nwtiqn!ll(e , 

Il nous assu~:e cilul sl'lutie:lll r:le la l,il,l)l,N.
C.G.T. et TI!OUS cl:eJn~Ii'de cl? c.<l'nttill!\ltll' la Lutte. 
en '"·~6. aveo all.lloa.l1J~ cl'f\t'C\~ur et de coin!ba~ 
tl\ 

L .RE. au nom d-u~ B.N., +'eroerc~e .f\r.tus 
pour J'aide :et le smrHen: <!'\!l'il nt? nous a j-a-
mais mé nagés. · 

TR!OISIE'ME. SEANCE 
( dima-~che après-midi) 

P1·és-id•ent : Lily IcheDJhauseo:. 
Assesseurp : Ma~·çeJ Jean (j.\IJ)3,rSaille) P111'-

getto (astrophysiq~). 

GONZALVES 
Fai·t Ul!1! rappo)' t sua· le pt•ob(ème' d!es ~·etrai

t es et l'e probl~me de _la tit.uJ•arisatiQtl. 
Simonte G~'andtch~mp propose la f0111111-a-tion 

Nous avons une sérieuse 
annéff de travail devant nous 

llepH.iS que le syncUcat existe, 
c' e.?t la premiève {Ois qu,e nous te
nons u.n vrai co~•gr·è$. Jusq ré
sent no'lf.s •avion•s, c;lwqtte . <ée, 
rlas ·assemblées génér·ales d'une 
c!em,i. joumée, uniquement ,su1· l,e 
]J-l-an pa1·isien. Les ·n 'et 18 décem
IJ1'e, nous avons Penu des assises 
d'un jour· et demi ; ·les délégués r e-
]J?•ésentaient toute·~ les ·sec ti a:e 
Paris et nous avons ét-é h'eur de 
compte1· parmi nous les cama?vides 
de H,çmte<Pn>'l)!J7tell et d!l Ma1·S'eilie. 

NO'US. ?' fJ'mC1'CÛ>ns Ar-tus .et Be?'tOu 
cl;êJ?'e .vemts ,assister · •ti nos 

. tr•a .. v auœ, 
Pou,rquoi,. .cetPr ,année, avons

nous tenu u,n p1·ai çon(rrès ? Ce 
n'est pas un has()1'd, .Q'est que cette 
q,nn!l.e, 'f/,0'1,1,$ -avonS. J(:!t~ a ~a fois les 

, mPyr;?.J•S. àe. ~e fq.iTe, et qu~ notts en 
av rn~~ srmtt · la, n(lces si té. Parce 
qu'•au. tra11eril i'Je nos l,uttes dJe cette 
a-rma.~· . noug Ct'IJO?~S. à la foiS. 1'enfor
ce not?'l! synt:liaat gt q?J..e se sont 
rwsli$ 4 nous IJ.e '11d'J'W!l!3au;u p1·oblè-
111dl !> t:l"t qu,e nous ~'!)onS. f'«gé indis-
1JWrtsa1:)l~ ete Vos cta,ri.fie1· en tenan-t 
ae congrès, 

Lté·s - ~tttti!S. -de ot:ttll' •am-née notts 
m~;t ,aidés à vrendrl} .aonsaience- de 
nos forces, à voi?· plus crair à voir 
pLus zoin. · ' 

Le p'ersonne~ du C.N.R.S. Çt ~es 

yewr. fixés S"l.t?' '119US, Nous sommes 
ar: 'ts comme ~es P'lus cmnbatijs, 
et ,,s continuerons. · 

Notre congr~s fv,t très intéres
sant. Tows za~ àé~équé~ · pré{!ents 
ont exprimé .Vaur point de vue. stw 
tous les prob·lèmes : p1·oblème de l'a 
]Jr-inw , de ~'œuqnventation génémk 
cle satai1·e~ 1Jar· l'appticq.tion elu 
s t.•l. de la Fonc;tion 1Ju.1Jfiqne, pro-
blème de la retmite. eDe La titulMi
s.ation, des moclif"ications au statut, 
pr·oblème d!l r'or·ganis.ation et da la 
propaaande die· notre sundil;at, uro
blème de ~a çléfense de ~~~ R'eche1'Chc 
scient?:fique en généM.~ et .d,e ra 
paix. · 

A la s;tile de la. tt~~·CI~$sÏ07h n01.{-s 
-avons e~abo1·é d1!ffer·enOës Téso'~1-~

tion.s qut ont déit).. été en?JOyécs à 
tous les çamar-aifes. 

N01.~s avons une sérieu.se -année 
de tr·at>ail devant nous. 

Nous .avons ·à mainMnir et à 1·en
fo?·ce1' l'unité d'action, gaqe dJe no
tre succès, à oroants.e?· e{ créer eZe 
nouveLles sections. et à rutter· avec 
tous le·s tra'(>aiU_er.trs, potlr l~ pai:1; , 
pottr ~a reva/.onsq.tion cnes sal(]i1ies 
et pour la qéfense et (' expansiqn 
d.e. la Recher·che · scienJifiaue tr-ar~.c . 
çatse. Rachel SAUrfoEREY 

l,.,cs dèlégués écoute nt attentive-me n-t ... 

d 'une conunission p our discu te!' ces qu.estions . 
• Dupl'é p·~nt>? que ce r<Iip;part dott ·pa1•aitre, 
etre envoyé à chtaque adh·érent pom· êt.re dis-
~~- . . 
P11i~ l". EEJDE, tréso1·ier 

Pré;re:qtç lç rapport çl e -tr-ésor-or ic. Il propo~e 
de rel~-e1· le taux d (!s çotisa tiot1S, çl-e f·a çp,n. .à . 
cG mfelles l"{!prése,ü:t,e;p; t 1/200" dl> sa laire .· 

I;..es Pron<J;si tlo\1& son:t a<i:c;p tées eprès •tme mo
çJ!fica.tiop. ct-e m.~,pr:J.\\e ;p;ir les camrut'Çtdes de 
I-l!au.te·)i'~·ov~m;e et ten>E+J'l!b compte!! des tSal-al~·es 
J!lférlours à :]p,.po-o fr;aaTcs. ' · 1 

Puis DUFLOT (H!\,ute-Provence) 
Il ta-ut_ a-méliorer les Ea' s.ons av~p :ta, province. 
Il S0Ull.g>r.·e encore 1 ':tmJP-ort-ance de 1-a ~taille 
pour la_ &uppr~t~<;;lon pe l'ta•batteanent çl_e zon~s. 
et d.e 1 obtentloru die la prime d'isol•ement. n 
pron1et !le prendre con•ta.ct •avec tous ::·es tech
nic!er.!S -àte IP11o;y~nce. 

01\ZES 
s·ou~p.et jl.j.ll OO!Jigf~S ].es difficultés qrue nous 

~ryon~ a·encon·~ré\!8 :pou~· l'org,lnis il/tion et i'admi
~iS;b~·a U<Hl . I:,l Y a eu. ttvelquef ois ll!Mlgl.!e de 
ltali,'Qns ·e11tre 1e hWt~U et la :prpvi·n"e .,.,. ]<>a 
isoJés " ·• .... , · ""' 
-- N~.èe$s~Pé. pow l'année procha~nië, cle revoir 
à f.or.ld l'o(;ln·ll'•ni~"fl~i~n - ·· .. 
Racbel SAU'I.'EREY 

Prése;n,te une r:ésol•wt-ion sur l'orgœnisa.ti<m. et 
la ]Jropagand'e (soit en résumé) 

- Nécessité de créeJ• d.e nouveÙes sec·tionl!l et 
de fail'-e viv-ne active-ment oelles· qu,l ·exis-
tent. . 

- Nécessi•té ·pmu· -chaque secti-m1 de fonc
tionner rég'Ut:ièrement. avec un• bu1·~.u · -élfl. 

- D'e.nvoY1er !l.'égulièrem-en•t u:n. repr~enla.tl:~ 
a.u Conseil na-t!oool 

- D 'a!der à l'<lo 'P'~!l'uti-on c.t à la. diffusion 
(l;e nos joUJ:naux. · · 

- n o )1l'e et !iiffuser la i!Jl'esse sym:lica:Je. 
DUPRE . 

Pt•opose ent!'Uite un p-ro je~ d·e résol-ution g éJlé"-
rale sur l'orieir.lta-tion dtll! synd:iœ;t. · · 
NIOA'T 

;J;>ro•lose 1e prop;ram~}le électoral à soumettre 
!LW: CIJ."l:·d•ictats {!épult-és . . . 

Ao-rès les é"lectdo;n~ d~ • Conseil na·tional et dU! 
~ecr.é taire gélJéral, Çiuy Dupré, Ber.t•on tire les 
eoncll.!.lÜPlllS de :notre Cnng.Tès. 

Interve.ntion de BER'.rou 
Ii:. félié' •te les diélégués qui, malgTé lem· jeu

ne 'Sf.l. ont f.g•i t pr,:uvc d '·unte gr-a.nde maturité 
syndicale. Not~re sy.r.td:icat e.s·t tell! ;p]ei·lll dévelop-
P ~m-ert·t. · 

I! a Wre not·~·e a 1··t t)nttion ~ur la ùéceoo;.&i-té de 
.renforcer uwl-:t·e m•g-3;r.ùsatio.n ; de veH!er à ce 
·qm~ :non seu-Jemen•t c.h<"Q•U.è adhérent ~~u·ro!lnne 
~me oar·te C.G.'.I'. en 1966. mais que de partout 
vtetment de nouveaux a.dhér-e:nts . 

P!'oblèrne des fonctionnai-res 
Nous devon.$, 'P~'ll -r pauvoir b:,en Ju·t !Jer, con

n'a,îti'e E'ncore plus à· fond la situ.atio.tlJ des .üll1C
tio!lll~ laircs . 

Oes · fon('.tiontnaia·es sont déclassés · (ils 
Cétaie::t déjà en 19l4) . 

En 19'23. 1e forwtio.nnaire ta.vait un pouvoir 
d 'a chat ;plu~ grand' qu·en 1955. 

li)n ~p~S. llinl <c çommis >) qui paTte.tt à la l'e· 

tt·ai Le pouvai-t pen~er il ,,a peti·be· maison. En 
1955 -il pa·r.b à èa r.etrai.te le 'Plus tard p.ossi-ble 
et ch er ch e u,n; a-u-tre .emploi ;pOLll! !8rrive:r it, vi· 
v re. 

. :j:l. ·!".St à 1r.-o ter q ue , çlepuds 1a1il, dl(l vaon'~ J~s 

dtfferents 1110il v~ment.<> çje~ fo.nctionnlJ..ires, le 
g(H-IVep J;e'(n ent a, do:p:nlé ttiffé>'€-ntes af\lgmoota
tlm:iS qui o ntL f1a-1-t que , à la base, par utn sy;S
tém e -~e prim,eSJ dég~·~sives, la not·lon d·'éche, 
lon et d'-amci"Etn.neté ·dti&para~t. et des h-aU!ts ca,. 
dt•es sont ava.ntag'és par t~ne << prime !luper
h iér<wchiqu'è >>. 

:n fa•utt oobteqit· une reva,jorisl'\ti"P'n· des s<Iilaires 
ç t -une renù>e en ordre des .indices par l'ap
plication du sta.tut -de la F P 

Nous avons li popu.lcwvsèr · le statut de lq. 
Fonction' 1mblique et a luttet pour so1~ npplir 
cati07v. 

L'UT!-ité 
Veille t' a-u ren!forcementt d'e: Jl.uni·té à l:a hase ; 

que cl).aq.u('! . ét-a;J:1lissenve~>t ai-t sem comité 
d'un~t~ d ·ll-ct-Ldn. 

Nous ~llop-s vers une 1\.l'P-!i;té SY!ldica-le e~ nous 
fi\VOD'S toU!> à .y ttraVlJ.i:lle:r . 

Termine en nous p;resentant ses vœu~ cl~ 
bon trl!wail Bynùiœl pour 1956. 

lnJprPssions 
d~••ne dél~;:u~•~ 

Tp,\tt C/.'œbopd, U?~ bravo au:x: camarades qni 
ont su <Wnner à notre salle rk Co.ngJ•ès, son 
allure aocueill(tnte et fra ernelle. 

O~s deu;c j o-urnées de travail f?'uctw~ux 011t 
Pl!'l'mi s 1t.O?V sevJ~ment d{éla/;>P1'!l1' nQtre 2Jro
gramme pou1· l'année ~1Jc5(), d'app7·ojo1vçl,ir ce7·
taine$ quest:ons fiechnigt~es, m::Lis aussi d'ap
pre lldm èt m·i eu.?: connaî:Lre les camm·ades des 
à.ifféren l.es •sections-' y comp1·is ceux de pro
pince. 

Les discussions se sont 'd;éroulées od·ans l'at
m osphè1'e la pl"Us amiCaèe, dans la bon-ne lm
meur ln: 7Jlus q n nplèt!e, Notre 7.1remier Congrès 
fut i.W /18 ct d'!p>amiqu.e, comme ses délégués 
(moyenf/ ie d 'âge 2·7 ans) mais. il fut aussi sé
r ieu:v, et malgré leur jeunesse, les· délégués 
ont ~u mo-ntrer dans lems inte1·venttons, com
biew ils étaie11rt conscients cle leurs 1"e$pOn~a

bi li t és. et décidés à cherche1· les moYens 
d'mnéliore1· leur travail •syn-dical. 

La présence des camarad.es Bertou (U.G. 
F.f' ,) et A.7'tus (F.E.N.C.G,T .) a contribué 
à. darijie1· nos disqt.ssiOJ!Si et 1'e1pdait bÛm ?Jir 
vants nos li~ns avec les (!tvtres- çatégortes de 
trawille.w ·s- .:te 1-J Fonctio1v publique. 

Une 'I!Ot.e .ë?nouv~nte a te1'miné ce C011grès : 
'dies çade!lu\c l!!-ren·t offerts à ·nOs camarades 
du Bureau 'la-Liçmal, do·i~t çe?'tï ins, t1:ès '&l~tus, 
euren-t bi!Jn ·Œ1> mal à s'-exprime1· ... ce ·qui n 'est 
pas àJa·n.s leurs 7Wbitude9 ! 
· En résumé. mt~ ·très bow Congrè~,· réconfo-r
tant :çar son ambi:qwe jmtenne!le, sa conjiançe 
en l'av:miT, et qui -!Clisse espér-er paur 19.56, 
une nettè amélio1'Cd.ion clé -not1·e travàil et de 
nouvelles vic !.oir es. · 

C, LEFORT, 
<Section Piene Curie,) 
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mis. 
PoUir cela, iJ. n'ont qu'UJn moyen : former un 

gouvernement de gauiCihe qui ne ooit pl'tiiS .enchaî
n é par les dépenses militai11es oet J.es intérêts pri
vés. un gouve;rneme:nt qu1 soit en mesUire d.e nous 
aecorder: 

- la p,rime de 16 % miruimUim pour tous, avec 
~ eHet rétroactif du 1•r janvier 1955 ; 
- - la rCommLssion techniJque paritaire et ,~;urtout, 

1
11 

car c'est J.à la véi~itabl-e sd1urti.on ·à notre drédas
sement, l'application du statut der la Fonction 

= puNique qui fixe (art. 32) notr.e salai.re minimum 
à 120 % du salaire minimum int"eTprofoess1onnoel 
gn,ranti, ce quri donne, actuenemen t 30.000 lfi"ancs 
à la baJSe, hié:nar.chi·sés ; · 

- la suppression de~'- abattements rde zones ; 
- u:ne ~·etraii:.e déc·ente pour tous. 
A nous ct'expliquer à tous nos coLlègues ta né

etêssité de s'unir plus enc01•e que nous ne l'avons 
- fait jusqu'à présent,, ode f01·me1' dans ·chaque éta

b.l:~s em,ent des comités d'unité d'œction qui par
ücJpemnt .au emnd mouvement qui, dans tout l'e 
pays, pousse q, l.a format ion du gouvernement de 
Front Poptamre qui .Sieu l ·donnem satisfaction à 
nos revendications. 

Andrée IMOAT. 
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La lutte continue ... 
{Suite de la p1·emière page.) 

D'ailleurs, nous considérons comme absolument indis
pensable que chaque fois que l'inter-syndicale est re
çue par la direction, elle convoque a utomatiquement 
l'assemblée générale du personnel pour lui rendre 
compte de son mandat. 

Notre revendication reste les 16 %, mais pour qu'au
cune partie du personnel ne soit lésée, nous réclamons 
que ces 16 % soit attribués à tout le monde à partir 
du I 0

r janvier 1955. 
Quelle que soit la somme que chacun touchera au 

mois de février, nous demandons que Ja différence lui 
soit attribuée sous forme de rappel dès que nous aurons 
obtepu les 16 % minima. 

Les dernières élections nous ouvrent une perspective 
fav·orable : c'est le moment où jamais de fa1re repartir 
notre action et d'obtenir la victoire pour le personnel 
tout entier. 

no.u~ éC!titJ.ent •• 
O bservato ir.e, d e Haute-Provence 

De retour du Con~è.so. les camarades .Aubert et Duftot 
ont fa.1t un compte. 1·en<Lu• ldeWiilllt tout le personnel de l'Ob
servatoire. 
'- Une rclêlégati.on a été formée pour prendre conta:ct avec 

le [)Lrectem de l'Observa.toilre pour ls. répartition de la pri· 
me et l'attribution d 'un pa.nneau syndical ; 

- Pow.· la suwression des ablllttements de zones, .une com
mission a été chargée de c~arer sans ta~·der les rprix de 
vente en ville et en province. 

- Sur le plan général, une rpétl;tion. signée par l'ensem
ble '<lu persrmnel, a été a:dlressée a.u dilrecteur du C.N.R.S. 
pr otestant conrtre le illlOd>e d e répartition de la rprime et mp. 
pelant nos revendications, en parotiouŒier celle rdes 16 % mi
nima. pour tous. En même .temps, :le :personnel a signé la 
péti~ion 'lancée pa,r l'Intersyndicale et demam:la.nt que les 
premières sommes ld'ébloquées pour la. prime SQient distri
buées à tous selon .un pow·cenuage unifonne. 

- A la reprise d es cartes, deux n ouvelles a;dihésions ont 
été enregistrées. O n ·en a•ttenld d'a utres! 

De Marseille 
Le cam.a.rade Marcel Jerun, dêlé~ué a.u Congrès, nous éc1it 

dès son retour : « Pour nous, isolés de province ... , ces jou:t·
nées ont été d 'un sa1u1a.fu:e 1·éconf0l't. Votre fratemelle solli
ciblli:le, 'VOS déll:cates attentJ:ions nous ont donné une confiance 
absolue d\3.!118 notre syndicat, ses directives, ses responsableS ... 
Mai.ntenanJt, c'est avec plus· dl'ardeur que ndus entrepren
d!l'Ons les nouvelles tâches qui S''hnposent. » 

A•ux ~:l'ernièr·es rrouve•:hles, les cama.rades de Marseille sont 
.diéjà passés a.ux aotes : cinq can.d'ild~.s aux élections touchés 
par ·notre programme, ®nt un a répondu dans Je joumal 
local La Mœrseillatse. Trois nou'Velles adhésions et plusieurs 
autres en perspect.iv.e. 

De Bellevue 
Un exem!ple à suivœ. 
créée i:l y a. un am avec une centaine Ide livres, la biblio

thèque a été doublée a.ur cours de l'année, en partie avec · 
des rfonds 'wcoordés par .Ja direction. 

C 'est là un excellent moyen ct·e liaison. Ces livTes oliassi" 
ques ou pro~ressist~. sont très appréciés du personnel. 

Pom Jes rfêtes de Noël, une vente de livres du. C.D.L.P . 
a ;r.aworté 90.000 francs.' A la deima.nde ·unanime, la; vente 
sera 'maintenue et Je !bénéfice servira au déveloprpemen t de 
la. bi'bliothèque. 

Bm;vo, Bellevue ! Bonne initiative ! 

Meudon 
A l'Observatoire. •une nouvelile section se forme. Un vin 

d'honneur offert à tous les contractuels r éunit 12 pattici· 
p.ants et on en pmfite pou~· discuter les problèmes en cours. 
Le personnel sam·a s 'organiser da ns l'année q ui vient pour 
participer effica:ooment à ia lutte pour nos revendications. 

Rue Pie rre..1Curie 
Alprès l'assemblée généraùe pour la reprise lies cartes, sept 

noU!Velles adhésions ont été enregistrées. Les présents ont 
voté une lettre à l'IntersymUcale pour la continuation de 
l'action . 

Collège de Fra nce 
A l'issue d'w1e assemblée du personnel (C.G.T., C.F.T .C.). 

une 1ett1'e a été envoyée à l 'Intersyndicale deman'd:ant la 
continuation de la lutte pou.r les 16 % et une assem'blée du 
personnel sur le plan parisien. 

Un comité de Front populaire est en voie ~~ f01mation. 
Nous ne pouvons, faute de pla.ce, citer toutes les secHons qui 

nous ont écrit.. Nous nous en excusons. et nous Je~< félicit&n< 
toutes pour ]'excellent travail accourpli. 

•••••••• • ••••••••••••••••••••••••• 
ADHEREZ AU SYNDIICAT C.G.T. 

du 1personnel technique ·et administrati f d t• C.N.R.S. 

E1n:voy e21-n.ous vort r'e bu,JIIetin id''radrh'ésion : 10, •r u e d·e 
S·cir:fé r nn/ni, PrAIR 1 s (7C) • 
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Résolution générale 
du Congrès 

Le premier 'Congres •national du syndicat C.G.T. des 
personnels teclhniques et admini,stNltifs •du C.N.R.S. 
réuni à P1aris, ,]es 17 ·et .18 décembre 1955, marrqu·e SOfTh 
acco.I'Ic1 tota'l avec les réso;utions et décisions du' 
30" Congrès de la ·C.G.T. 

n souligne le ·aaractère de {'l!a,sse des lutte.s que mèo 
noot l:es peTsonnels techni~Iues et :a'(]mi.njstTatifs du 
C.N.R.S. , les homme.s un pouvoir .n'a·Jl(),llt d'autres sou
cis que .de ·faire ;e jeu du grand, patronat français. 

Dans J.e cad•re de la situation propre a,u C.N.R.S. et de 
son personnel, Je •Congrès ·fllational décide, à l'una,ni
mité, que ôQITl activité devra, pour }'.essentiel, porter 
sur les trois po.int's suivrunts : 
~ IDMense des ·revenld.ications des personne,J.s teclùni

'ques et administratifs <du C.N.R.S. ; 
-Défense du rô~e fo·nd!amenta1 du C.N.R.S. 
- IDéfenlSie ·de 'la p aix. 

r. - :o ·EJF,ENiSIE o,Es ,REV'EIN,o,t•c:A.Tt•ONIS 
o:EIS :PEIR:SO.NiN!EIL•S T'EICHNIQU·ES 

!ET .AIDMINIISTIRATIFIS •DU G.N.RIS;, 

Le Col!lJ,o-rès, 
1Consid<é.rant l',aplpauvr.i;ssemenrt général des tl'avail

leurs et, en. particu<lier, ceux ode la Fon.ctton publique, 
exige·, av·e·o ·ll'ens.embl·e de' la Fo•nct!ion p·ulblique : 

- Une augmenta ti on .génér:a'le d'es tl\ait-ements 1p:ar 
l'application du Stavu.t, génér:al de la Fonction' pub1i
que et, en particulier, ·de l'•artic~e 13'2 fixant l'e· traite
ment de 'blase à 120 o/o du m i,nimnm vital, oit. 30.000 
frMJos hiénarohi..Eés ; 

- Et, 1d1ans l 'immédiat, [ ':application intégrale du 
décret :d-u 20 juin 1955: 

- La ~uppression de's abatte'ments de zones ; 
- Une .véritable péréquation .des Tetmites. 

ConsidéTant ~e d·écla.ssement des techniciens et a·dmi
nistra tif<s du C.N.H. .. 'S par rrapport -aux sec_!1eu·rs semi
pub!oics et priv.é,s de r·echerche , 

!Eix•ige dam~ le ca;dlr e du C.N.R.!$ . : 
- Une p·rime d e 16 o/o minimum pour ·tOUJS. 
Et, daru; l'immédrilat, dans le cadre de ùa totalité des 

crédits accm,dés par les décrets, une répartition seJO'IlJ 
un -pourcenot•a,ge uniforme pouT tous. 

- L'•rumlélioraiion des conditions ·de tmwlil. 
- L'obtention d' indemnités particulières : 

- r.ndoeannité d ''i.w:ement; 
- I'n.demnité •de travaux .danger eux ; 
- Indemnité J10lll' tra~<:lUx 'J.e ·Duit, düw:t·nches, 

j OUDS fériéS. 
- La •Création d'un fon:d d'œuvres 'socirules. 
Insiste su·r l'importance des 'reve·ndications narticu

lières à c.hiaque l::étJ.ora toire : 'blouse•s, •locaux, nî.até1iel, 
etc., €t inv.ite 0haque ection à vei:,!er à Jeur sa tis 
faction. 

S·(llu'l'ilgnoe 1l'' im:porball1tCe et ·l·a' •rt:écessité die la créatio1nl 
d~u1ne' oomrmiSS'io•n: technique :p>alt1itatir'e .. 

COon &i!dlé·rant les r èg:es qui privent 1es contna'Ctue·ls 
d e l'application intégrale du Statut ·généTia'l de :;;a, Fonc
tion pu:bique: retraites, 'sécurité ·de l'empl:oi, liberté 
sy,n'dica:e, 

Char,ge le •nouvea)l Cons eil •national d 'étuld.ier I'13p i
tdement le problème de 'La. titularisation: des contrn,o· 
tue:s techniques et ,a:d:ministratifis du C.N.R.S. 

1Exige: 
- IDe nouvelles modHications ruu statut (iqui seront 

so.umise.s sous peu à ·la discussion .dans le·s sections). 
- L'inscription 'd·ans le statut d'un para'S'raphe ·g·a• 

r,antisswt les· 1·1bettés sy:n:dicales: 

- Une ·amélioration du l'égime des rett-aite'S. 
Le Congrès décide I:a Cl'éation ld.'m1e soU&sect.ion, au 

sein !du ISY'ndicat C.G.T., cha-vgée <de Ia défense des 
vacataires :d;u 1C.N.R.IS. 

II. - IDIEIFEINIS•E tD•U C.N.R.S. 

1Le Congrès affirme ·sa, v<>lonté de lutter poull' que le 
C. N.RS. rem-p:Ji.sse pJ.eineitnent son .rôle : 

« Ortenter et coordonner les recherches sci,entifiques 
de tous ordres .présentant, pour l'avancement de la 
science ou l'économie nationale un jntérêt re.c<>nnu. , 

Il s'élève .contre loes attaques qui, dans ces dernières 
{lln!llé.es ont mis ·en cause· à la, fois J'•unité ·de J'EdJuca
üon -nati-onale et le rô1e du C.N.R. S. 

n déuonce <avec . vigueur : 
·Les attaques ouvertes qui se sont rnanif·estées p-ar le 

,reofus d'a,ocüir.d·er au. 'C.N.R.S. les cr.éilits. nécoosaires là 
s·on fonctionnement et celui d'ruooorder les ruugmenta
ti.o·ns• de trait-ements nécessaires ruu madntien et <au 
recrutement du personnel. 

Les attaques masquées par ôes meSIUJI'es d'onganisa
tion tendant à troni'Pe.r l'opinion ~PUbLique et à trou~ 

bi er la conscience dm. 'Personnel du ·C. N :R. S. (création 
du s·ous-secl'étari,at di'Et.at à la lRe·cherche scientiJfique, 
Haut-Conseil .srrupérieur là la Recherche dans lequ-el la 
mOJjorit-é des mem'bl\OO• sont des representants de l'in
dustrie priiVée, les déclarations• telJ.es celles de M. Long
ch::m11bon tendant à ;faire .croire qu'e :le seul prOiblème 
de la H·ec'her·~he en FraiJ'lrce ·est celui de l!a J'onmation 
sci.enti.ftqu.e et non ce:lui des, crédits, ete.). 

Le Co.n.grès, insi.ste sur les• comséquences dés·as-tr.euses 
qu'entraînerait la; ré!aHsati:on de ces m€naces : 

- Disparition de la recheroche fondamentale ; 
- DiS'p'rur.ition de !oa. quasi-totalité des sciences hu~ 

rriaines · 
- UtÜisa.tion de 1a recherche sci-entifique à des fins 

milit:ai-res, à l,a, su:r.exploitlation de lia clas•se ouvrière 
(par exemple : utilisati•on de la sO'ciologie ·et la psycll.o
logie à l'étude de l':a:méliora.tion de la .p.rod·udivité) •et 
au .seul rprOifit des intér.êts. 1pvi:vé.s. 

C'est une question d'intéTêt national qŒe d'assurer 
J"indépendan.oe -de la Reoher:che scientifiqu·e française 
à l'ég;aro des int~rêts privés et des buts militaires. 

Afin de 1perune.ttre au •C.N.R.S. de jouer le rôJ.e quii. lui 
revi·ent dans la nation, le Congrès se d·écLa.re prêt à 
·envisager a'Vec to·ut le personnel ·du C.N.R.S., cher
cheurs et travailleu.'l~s de l 'Etat, le~ lfom11es d'unité ·et 
de lrutte, qui permettront d'oiDtenill': 

- Les cré{{its• d'-équipement et ·de fondionnement 
indispensalblles au dév~lqp1pement du C.N.R.S.; 

- Des cr.éations de postes ; 
- La s!laJ:JiJi,té d·e l'emploi ; 
- L"intenSILfi.cation de.s échang es internati:otxmx. 

,JJI. - ·DEIFENlSIE ·D.E LA PAIX 

Le Congrès a conscience que :]es ·buts qu'il .se :pro
pose ne peuvent M.r.e atteint ·que 'dams le cadr.e d'une 
politlq t::e· gou:vernern·entaJe orientée ve:rs la paix et la 
dé te nt.e in te rn a ti<>na,l e. 

En eff.et1 un gouvern.ement ne p.eUit à la !•ois, s'il u ti
lise une ·part importan1e de son bud.get au ré8Jl'mement 
et là la guerre, a!'grnenter les salaires - en pa.rticulier 
ceux de la J'oDICtlon pvlbUque - ~t consacrer aux œuvr.e.s 
de 1parlx (écoles, universités, la,borat<>ires) les. crédits 
i:J.écessàires: 



Les tra v.a.illf!W':S tJe touE les pays t'lemt. soliJda.ires les 
'ms de,s aut.r~s : nrn1s 1;1e vou!one ·pi!-:> voir l ee. t,rava.il
lcurs ·franç<ü!i. et ~J,gériert.-. s'cnf.rrt.nr<r mJ sct1J profi t 
rle leur expl-oiteurs cO'mrnuns. 

Lr Congrès exjge : 
- Ln, fin des ho~tiJ.ités en AlfrkJlle du Nord ; 

-· L !' ·n1.•J1pel du contingent; 
- La. néo·ociation ::wec les YéritaJbles repl'~sentan t.s 

cl es peu.plc~ d'Aifl"iqu.e elu Nvrd et, srur ll~· 'P'~·an plus 
g-t'•néral, le -désarmenient ct le respect du •prm<llpc de la 
('OPx istence pa.ci>fique. 

n e 1plus, un gou·vern.ement qui oûente ·sa, politique 
\'Cl'S ln, m\lit.aJ•is-a,tion rte oSOn éco-nomie, uttlise les déc<YU-
1'(\ries scientifi.q.Jies ù des but.s miJ.it:üres. 

Or les travaihleutrs du C.N .R.S., ·pa.r leur sHuation 
même, -ont une q·.espons-aJbLJ.ité pa.rti>eu<lière à l'égard de 
ces cl.éçouvell'tes. 

L e !Congrès exige -don-c : 
- L.;utili·sation 1pa.cifi·crue des dtéco-uver.tes scientifiques 

cta!ls l' esprit de la .wn;fér-ence •srur l'utili.sation. p·ad
fique de l'En-er.g.ie atœntj,q•ue ; 

- L'h1terdirtion des bonibcs A -et H. 

Au •CDUI'S d.e l'année éco•u,J.ée nous av.ans fait l'exp-é
rience -d-e -co qu '.est la lutte pD ur l:'unit<é. 

Nous avons, ù. maintes reprises •et, en pa:rtictùier, ae 
t er juillet, ;pru constater que l'1UJ11i-té au sorrimet s'elf
fondr.e ·dès qu 'elle n 'est -plus ~out,enne par une 1.111ité là 
ta base .so\lidement cimenitée. 

-cett-e unité à la base, nous .avons xéu.ssi à la faire 
dans de nombreuses· s~ctions sur lé 1pofnt tpréc-is de l a 
rE'\'Pllflka-ti.on des Hi o/c. 

;'1/•ou.s l'~vQ.Ils col)iiu:mée grâce a,~ ~~lées- g>é:Ré
f''lles oqu personnel ·que nous avant~ fa,ites a~ nom
hl•euses q-u.c -pos-sible. 

N'oLJiblions tpa,~ qus •cei-to unité qui, serule, nous 
a permis T'action - est une conquête rfragiŒ.e et tou
j m1 rs J'emise en c3Jq.se. 

I l nous reste -conime i:'t-che essentielle : 
-A la com;olk1e.r dans l-es éta.bliss-emenls sur la 

JJasc des revoncl-i-cati-ons particulières ; 
- A l'éf.endre a.ux <revemtdicatioTIJS- plus larges comme 

ra.p·plica.tion du statut ·de la <foncüon pu-blique; 
- A obtenir qu.'elle se t raduis'e partout •Pail· des 

romit.é& d 'unité d'action. 
Le suçrè<s -de -ce ttc ·lutte pour l 'unité dépen cù IUV1ant 

tout de la façon dont not re syndicat C.G.Œ'. saura 
rcmpli.-r ,son rôle propre. 

Ce n 'est pas en• ·a ff•aiblissant nos IPOSiiiQns, de pe11r 
rle ch o'q1.1 er l ' IntersynJd.ic-a<le, que l!lQUS :renforcerons 
l'unité. Au contraire, rn:otre syndicat na doit j!llJna,is 
c.esser de d-éfendre ISCS positiO!ll!S propres et ·les f.a.irr 
p.artruger< pa•r tout Je personnel wu c-our<s de. d~ussiDru 
org>a,D•LBée~& :aussi lang-ement quo po.ssible. 

L 'oX!périence :de ces derniers ono.is prou v~ q1J 'a,1J.. >eOUJ'\S · 
des -as.sem.blée<s .gén,éral-es et de la ·lutte commune, le 
personnel a 1appris 'à connaître, à respecter, à faire 
confi-ance à <notre sy~1dicat et à ses m1litants : les cent 
[\_dlhésions 1que nous ,avons enregiBtrées en font foi. 

·Le Congr ès pe-nse que notre Drganis:ation est enco re 
loin d'être à •1-a hauteur de l'i.nfhte•D>ee qu.e JilOUS a.vons 
~ l ans l e p ursonnel. 

L-a première de •nos tâches, -celle qu1 {)OMitionne tou
tes les autres, c'est donc de renforcer notre oDganisa
tiœl'. Les co111clitioil!S 11.1' ont jamais -été allE!Si favo:naib.Les 
au 1déve,Jopp.eme.n.t de notr-e •syndicat : à nous· -doe les 
uti•!iseor 1)leinement :c1rms l'i·r.térêt doe -tou s. 

PROGRAM·ME ADOPTE A L 'UNAN~IMITE PAR 'LE PREMIER CONGRES NATIONAL 
DU SYNDICAT DES PERSONNELS TECHNIQUES ET ADMINISTRATIFS DU CENTRE NATIONAL 

DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

Ce ,programme a été soumis penda.nt la Cla!mlpagne 
é'lle.octor·ade ëM.u can;dii,!flats ; à nous de le t a;ire tr·iom.pher 
en agissa<nt !JOUr q·ue 1-a vi ct or. re dte la .~auche aux 1He:c. 
tiOniS ~ traduise ,p1ar l:a cons·~Hutton d'un flOUve·r n:ement 
s'raippuyant swr toutes les f or ces cte g~auche , &13'115' excl•u~

sive. 

I 

- APlJl'ÎcaliOm de l'm·ticle 32 du Strt;tut générrtl des 
Fonct'imu~ai?·es fixant le salaire de base à 120 % 
d-n minim-um vi/..a~. ce qui donne actt~eUement 30.000 
.fmncs (St~r l a Vase dÛ minimum de 25.166 f rancs 
calculé par la Commission st~pé?'iP.U?'e des Con'Ven-
t'ions coUective's). · 

- S·npjpression des -abattements ·de :;;ones. 

- Une r etraUe clécen:te po-uT tous. 

- Tlne p1·ime de t echnicité de 16 % minimum. 

II 

L'a]JlJlicat-ion an C.N .R.S. dn St·atut aénéraL des 
F onctionnaires qui gar.anlit: 

- L es libertés ·syndicales. 
- T.e. ~ib erlés rlémoàatiques. 
- La C?'éalion d'un Comi.té T e-chnique P.arilai Te. 

- L a _cré-ation des ]Jostes de techniciens nécessaire·s >œl.t 
fnnc/'innnemen t nnnnnl. rl·n C:N. R.S. 

ILl 

- n es crédits de foncl'ionnement 1Jermetlant à la 
n echm'che Scienl'if-ique de teniT sa place dans l e 
mo·mde; 

- La ,défense cle's libertés -t raditionnelle,~ de l'Un~ver
silé f1·an çaise et du princ·kpe de Lœ laïcité ,-

,_ L'indépendance rle l.a R ech erche qui ne doit ~t1·e ni 
n_sse1'Vie à des inléTêls pr·ivés nJi détoumés •à des 
fins militaires, mais que nous voulons voir au ser
vice de l'inté?"êt notionnl el' de ,La paix. 


